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la réplique de Washington à la ré-
cente note de Berlin est plus nette en-
core et plus catégorique, si possible, que 
la précédente. Elle serre de plus près le 
problème de la guerre et de la paix. 
Elle pousse le gouvernement boche jus-
que dans ses derniers retranchements. 

Après avoir précisé que l'acceptation 
par l'Allemagne des conditions d'ordre 
général fixées par le président des Etats-
Unis est une acceptation sans restriction, 
M. Robert Lansing fait connaître que 
l'armistice devra être réglé conformé-
ment au jugement.e«*aux avis des con-
seillers militaires de l'Entente de façon à 
sauvegarder et à garantir absolument le 
maintien de notre présente supériorité 
militaire sur le champ de bataille. Le 
gouvernement allemand, on s'en sou-
vient, demandait la nomination d'une 
Commission mixte. Le gouvernement 
américain proclame sans ambages qu'il 
s'agit pour l'Allemagne, non pas d'oppo-
ser ses conditions à celles des Alliés, 
mais' de souscrire à ces dernières, qui 
sont les conditions des vainqueurs. 

■ A un autre point de vue, le secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères des Etats-
Unis déclare qu'il-n'y aura pas lieu d'en-
visager l'éventualité de cet armistice 
aussi longtemps que les armées alleman-
des persévéreront, comme elles le font à 
l'heure actuelle, dans leurs pratiques 
illégales, dans leurs actes d'inhumanité, 
'dans leur parti pris de dévastation et de 
désolation. Il n'y aura pas de suspension 
d'armes tant que les hordes germaniques 
continueront de perpétrer leurs forfaits 
monstrueux.Comment accepterions-nous 
en effet d'entrer en négociations de paix 
avec des barbares et des bandits qui, 
loin de déplorer les abominations com-
mises partout sur leur passage depuis 
plus .de quatre ans, s'acharnent en ce 
moment même à en aggraver .et à en 
multiplier les horreurs ? 

Enfin, la réplique de Washington 
rappelle la parole prononcée par le pré-
sident Wilson le 4 juillet dernier à 
Monnt-Vernon, c'est-à-dire devant la 
tombe du glorieux fondateur de l'indé-
pendance américaine : à savoir qu'il est 
nécessaire de « détruire tout pouvoir 
arbitraire, où qu'il se trouve, qui peut 
séparément, secrètement et par sa seule 
volonté troubfer la paix du monde ». 
Et elle ajoute : « Le pouvoir qui jus-
qu'ici a gouverné la nation allemande 
est de la nature ci-dessus indiquée. Il 
dépend de la volonté de la nation alle-
mande de le changer. Les paroles du 
Président qui viennent d'être citées 
constituent naturellement une condition 
préalable à la paix si la paix doit venir 
par l'action du peuple allemand lui-
même ». C'est la condamnation impi-
toyable du kaiser et du kaisérisme. 
Question fondamentale, écrit M. Ro-
bert Lansing. Il n'en est pas en effet 
qu'il soit plus important de régler une 
fois pour toutes avant l'ouverture de 
tous pourparlers. 

Telle est la forte substance de la ré-
plique faite par le gouvernement des 
États-Unis h la seconde note de Berlin. 
Le président Wilson ne faiblit ni ne se 
laisse égarer sur aucun des points es-
sentiels du débat. Il joue serré, ne per-
mettant point aux fantoches mis en 
avant par Wilhelm von Hohenzollern 
de se réfugier derrière de misérables 
échappatoires. Toutes les nations alliées 
sans exception lui seront reconnaissan-
tes d'avoir traduit une fois de plus avec 
une si haute fermeté d'esprit et avec 
une si généreuse noblesse d'âme leurs 
pensées et leurs sentiments dans le 
plein accord de leurs décisives résolu-
tions'. 

CAMILLE PERDY, 

. Au Conseil des Ministres 
Les pensions d'Etat. — La relèvement des 

allocations. 

Paris, 15 Octobre. 
Les ministres se sont réunis, ce matin, en Con-

seil à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Le garde des Sceaux a soumis à la signature du 
président de la République un projet do loi relatif 
à l'inscription au tableau d'avancement des juges 
do paix des régions libérées. Le ministre dûs Colo-
nies a fait signer un décret maintenant M. Albert 
SarTaut dans ses fonctions de gouverneur général 
de l'Indo-Cbine. 

Le ministre • des Finances a lait approuver un 
projet de loi ayant pour objet de modifier le mode 
de paiement actuel des pensions de l'Etat. Le cer-
tificat d'inscription sera remplace par un carnet 
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muni de coupons trimestriels, et portant la photo-
graphie du titulaire. La production d'un certificat 
de vie ne sera plus exigée pour le paiement des 
arrérages Ceux-ci seront acquittés à vue, le jour 
même de l'échéance, sans que les pensionnaires 
aient à envoyer le Utro au visa de la recette des 
Finances En raison de la simplicité des nouvelles 
formalités le paiement pourra être effectué par 
le« receveurs des Postes ot par les facteurs rece-
veurs. Des dispositions ont même été prévues afin 
de permettre aux pensionnaires, incapables de se 
déplacer demeurant dans une commune éloignée 
d'un bureau de Poste ou d'une perception, de re-
cevoir à domicile lo montant des arrérages tri-
mestriels de leur pension. 

Ces mesures nouvelles rendues nécessaires par 
l'augmentation du nombre des pensions résultant 
de la guerre, offriront aux pensionnaires des faci-
lités appréciables, tout en présentant pour le Tré-
cor des garanties au moins équivalentes à celles 
de la procédure actuellement en vigueur. 

Le Conseil a autorisé les ministres des Finances, 
de l'Intérieur, de la Guerre et de la Marine a 
déposer un projet de loi tendant au relèvement 
des allocations militaires et des allocations aux 
réfugiés. En ce qui concerne les allocations mili-
taires, le relèvement de l'allocation principale et 
des majorations qui s'y ajoutent serait accordé 
aux femmes de mobilisés, aines de veufs mobilisés 
et mères ou veuves de mobilisés, qui en sont bénéfi-
ciaires, au titre do militaires à solde journalière, 
présent au corps, prisonniers de guerre, disparus 
ou décédés au cours du la campagne. 

L'allocation principale serait portée de 1 fr. 50 
à 1 fr. 75, et les majorations, de 1 fr. à ^1 fr. 25 
pour les deux premiers enfants au-dessous de 
16 ans. Afin de venir en aide aux familles nom-
breuses, l'augmentation serait doublée à partir du 
troisième enfant, et la majoration portée de 1 fr. 
à 1 fr. 50. Le mémo taux serait appliqué pour les 
allocations et majorations attribuées aux familles 
réfugiées ou rapatriées. 

De plus, il serait accordé à ces familles un se-
cours spéciai, mensuel do foyer, fixé à 10 francs 
pour un foyer de trois personnes, 15 francs pour 
quatre personnes et 20 francs pour cinq personnes. 
A partir de cinq personnes ce secours mensuel se-
rait majoré de 3 francs par personne en plus. 

Propos de Suerre 
Je trouvai ce pauvre X... bien abattu. 
Assis dans son fauteuil directorial, il re-

gardait d'un œil triste la feuille de location 
posée sur le bureau et où les petits carrés 
numérotés vierges de crayon bleu semblaient 
autant de petits yeux narquois. 

— Eh bien, lui dis-je, ça ne va donc pas. 
Auriez-vous la grippe ? 

Il sursauta : 
— Pas ce mot ici, je vous en prie !... La 

grippe, non, je ne l'ai pas, mais c'est elle 
qui est en train de me ruiner... Tenez, re-
gardez cette feuille : c'est la location pour ce 
soir. Au total, cinquante places... Ah. ! ils 
sont malins, les hygiénistes 1 Aller imprimer 
dans les journaux qu'il faut éviter les salles 
de spectacles, sous prétexte que les réunions 
de personnes dans une atmosphère confi-
née... 

— Il est de fait qu'en temps d'épidémie... 
— Quoi, en temps d'épidémie ? Mais alors, 

il faut interdire toutes les assemblées I II 
faut fermer les cafés, les églises, la Bourse, 
arrêter les tramways... Vivons-nous, oui ou 
non en société ? Oui ? Alors qu'est-ce que 
cela signifie « éviter les réunions » ? Mais il 
y en a partout, des réunions. Notre, vie est 
ainsi arrangée que nous sommes obligés de 
nous réunir. Qu'est-ce qu'une grande ville, 
je vous prie, sinon une immense et perpé-
tuelle réunion ? 

— Vous admettez cependant... 
— C'est une cabale montée contre moi. Le 

succès de mon théâtre en embêtait plus d'un. 
Ils ont imaginé cette histoire de contagion. 

— Vous soupçonnez le Conseil d'hygiène ? 
— Je soupçonne tout le monde 1 Mon af-

faire marchait merveilleusement. Je refusais 
du monde tous les soirs. Maintenant, je fais 
des demi-salles... J'ai commencé ce matin un 
service de demi-tarif à domicile. Quelle 
honte ! 

— Il faut rassurer votre public, prendre 
des mesures de protection. 

— J'ai essayé : aucun résultat. On ne peut 
rien contre une déclaration officielle. On ne 
lutte pas contre la peur... Ah 1 les cochons 1 
les coch... 

La sonnerie du téléphone l'interrompit. Il 
prit l'écoutoir d'une main molle. Mais son 
visage, soudain, s'illumina, et il dit d'une 
voix où il y avait du respect, de la joie et de 
l'émotion : 

— Mais certainement, Monsieur le chef de 
cabinet, une bonne loge pour ce soir. Je vais 
donner des ordres. Vous savez bien, Mon-
sieur le chef de cabinet, que mon théâtre est 
tout entier à votre disposition. 

ANDRE NEGIS 
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 GUERRE I 
Communiqué officiel 

Paris, 15 Octobre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant.: 

Au cours de la nuit et dans les 
premières heures de la matinée, 
nous avons réalisé des progrès sur 
diïïérents points du iront. 

Au sud de la Serre, nous nous 
sommes emparés de Remies, Baren-
ton-Gel et Montceau-le-Waast. 

A l'ouest de Rethel, nous avons 
enlevé Kanteuil-sur-Aisne. 

A l'ouest de Grandpré, nous avons 
progressé au delà de l'Aisne. Olizy 
et Termes sont entre nos . mains. 
Nous avons fait, dans cette région, 
près de huit cents prisonniers. 

QURSQ1VBNT LEUR' AVA1 il 

Rome, 15 Octobre. 
Au cours du Conseil des ministres d'au-

jourd'hui, le président du Conseil et le mi-
nistre des Affaires étrangères ont rendu 
compte des conférences tenues récemment à 
Paris xsur la situation diplomatique et mili-
taire, et des accords qui y ont été pris en 
parfaite unanimité de vues. Le Conseil des 
ministres a manifesté sou plein consentement 
au sujet des directives adoptées. 

- De notre correspondant particulier — 

Paris, 15' Octobre. 
La réponse du président Wilson à l'Alle-

magne est la condamnation irrémissible du 
gouvernement qui a plongé le monde dans 
un goufjre insondable d'horreurs et de mi-
sères. 

La réponse de Foch continue. Les armées 
alliées poursuivent leur avance dans les 
Flandres, menaçant toutes les positions en-
nemies sur la.côte belge et la place^orle d& 
Lille, sur laquelle s'appuie la ligne défen-
sive allemande. La manœuvre géniale de 
noire généralissime se développe avec une 
logique implacable. 

Cette avancé soutenue de nos troupes 
suffit à convaincre le peuple allemand, 
mieux que tous les arguments de la respon-
sabilité qu'il a encourue en soutenant aveu-
glément, comme il l'a fait jusqu'ici, la caste 
militariste, et en se solidarisant avec ses 
armées, qui continuent leurs pratiques de 
barbares dans leur retraite forcée. 

C'est maintenant au peuple allemand qu'il 
appartient de répondre, et non pas au kai-
ser ou à ses serviteurs. 

Nous attendons la réponse, et Foch saura 
l'inspirer. 

MAillUS RICHARD. 

En outre, elle déborde par le Sud, du fait de 
la progression des Britanniques sur Douai et 
sur Denain. Aux dernières nouvelles, la me-
nace sur Lille s'est encore accentuée. Nos alliés 
ne sont plus qu'à quelques kilomètres de la 
capitale du Nord. 

On nouvel eî puissant avion 
Paris, 15 Octobre. 

Les pilotes d'un groupe de bombardement 
du front, ont eu, ces jours derniers, le spec-
tacle peu banal de l'un des plus anciens 
constructeurs et pilotes français, Maurice 
Farman, pilotant sur un tout nouvel appa-
reil de bombardement de son invention, M. 
J.-L. Dumesnil, sous-secrétaire d'Etat â l'aé-
ronautique. 

L'avion en question, bi-moteur de nuit, 
porteur des plus gros projectiles actuelle-
ment réalisés, est dû à l'inspiration du lieu-
tenant-colonel Dorand, et à l'étroite collabora-
tion de M. Maurice Farman et des services 
de l'aéronautique. Très étudié dans ses moin-
dres détails, il constitue un tout qui fait le 
plus grand honneur à l'industrie ' française. 

1. Caiilaux devant la Saute-Cour 
LA CONVOCATION DU SENAT 

Paris, 15 Octobre. 
M. Edouard Ignace, sous-secrétaire d'Etat 

de la Justice militaire, a fait connaître ce 
matin, au Conseil des ministres, l'état des 
instructions suivies concernant MM. Joseph 
Caiilaux, Loustalot et Comby. Ind-épendam-
ment des faits d'intelligences avec l'ennemi, 
relevés dans l'ordre d'informer, l'instruction 
prétend avoir révélé des éléments justi-
fiant dans leur ensemble la qualification de 
crime et d'attentats contre la sûreté de l'Etat, 
visé par l'article 12 de la loi constitutionnelle 
du 16 juillet 1S75. 

En conséquence, sur le rapport du prési-
dent du Conseil, ministre de la Guerre et du 
garde des Sceaux, ministre de la justice, un 
décret a été pris en Conseil des ministres, 
portant convocation du Sénat en Haute-Cour 
de justice, pour statuer sur les faits d'atten-
tats-contre la sûreté de l'Etat et autres faits 
connexes relevés à la charge de MM. Caii-
laux, Loustalot et Comby,, 

Bureaux à Paris : 10, rua de ia Bourse 

43» ANNEE - 10 Cent. — N° 15.228 

La date de convocation a été fixée au mardi 
29 octobre., .... , 

M. Lescouvé, procureur général près la 
Cour d'appel de Paris est désigné pour rem-
plir les fonctions de ministère public près 
la Haute-Cour. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur ie Frontdalacéiloine 
Communiqué serbe 

Salonique, .15 Octobre. 
Le 13 octobre, les troupes serbes, progres-

sant au nord de Nich, se sont emparées, sur 
un large front, des hauteurs dominantes sur 
les deux rives de la Morava, et au Sud, ont 
capturj quatre canons de campagne. 

Un avion allemand a été abattu derrière 
nos lignes à coups de fu.sil. 

Dans Nich, nous avons capturé un énorme 
matériel et plusieurs centaines de vagons. 

i. Sieinsnceau féiisiie i'armsa yrecqua 
Athènes, 15 Octobre. 

En réponse au télégramme de félicitations 
dj ministre des Affaires Etrangères, M. Cle-
menceau a répondu : 

L'armée grecque témoigne une fois de plus 
de sa vaillance traditionnelle, et le comman-
dant français est fier d'avoir conduit ces bel 
tes troupes à la victoire libératrice. 

Communiqué officiel anglais 
15 Octobre (après-midi). 

Hier, dans l'après-midi, une patrouille 
américaine a traversé.la Selle aux envi-
rons de Saint-Souplet, et ramené 30 pri-. 
sormiers. 

Nous avons, dans la soirée, effectué 
un coup de main heureux au sud de 
Sainghin-en-Weppez, et fait vingt pri-
sonniers. D'autres, au cours de. la nuit, 
ont été ramenés par nos patrouilles sur 
divers points du front. 

Communiqué italien 
Rome, 15 Octobre. 

Dans la nuit du 12 au 13 et pondant la 
journée d'hier, les troupes italiennes en 
France, après avoir cassé l'Ailette au nord 
du chemin des Dames, onl vigoureusement 
continué la poursuite de l'ennemi. Vers midi 
les patrouilles de cavalerie avalant dépassé 
la voie ferrée Laon-fteitns, pendant que l'in-
fanterie débouchait dans ia plains par les 
hauteurs de Craonne. Le soir, ies avant-gar-
des italiennes marchaient sur Sissonne. La 
poursuite continue. 

Les Allemands préparent 
fébrilement leur retraite 

en Belgique 
Amsterdam, 15 Octobre. 

L'Echo Belge d'Amsterdam assure que des 
informations sûres permettent de dire que les 
Allemands sont en train de quadrupler le 
nombre des ponts sur la Meuse en jetant, en-
tre la frontière française et Liège, de nom-
breuses passereiles et des ponts de bateaux 
entre Namur et Dinant. Diverses écluses de 
la Plante, de ïaillefor, de--fiivière, de Foux, 
de Bouvignes ont été transformées en de vé-
ritables passerelles larges et assez solides 
pour permettre le passage des canons. 

■Tout est prêt pour permettre a des forces 
considérables d'opérer rapidement la traver-
sée du fleuve et de se replier en cas de besoin 
sur la rive droite. 

Un moniteur anglais 
entre à ûsiende 
Londres, 15 Octobre. 

Suivant un bruit non confirmé, un monitor 
britannique a remonté jusqu'à l'entrée du port 
d'Ostende et a bombardé fortement les posi-
tions ennemies. 

L'avance de nos alliés sur Lille 
Paris, 15 Octobre. 

La bataille continue dans lès Flandres. Elle 
se développe très favorablement. La rapide 
avance des troupes alliées fait courir un très 
grand danger au littoral belge. 

L@s |Uliés seuls doivent régler les conditions d'évacuation des territoires 
envahis. — pas de suspension d'armes tant que L'ennei 

Les jMBiés ne vei 
érfailsme allemand. 

ute. — is trai 

Washington, 14 Octobre. 
Le secrétaire d'Etat, cet après-midi, a rendu 

publique la note suivante au chargé d'affai-
res de Suisse ad intérim, chagé des inté-
rêts allemands aux-Etats-Unis. 

Département d'Etat, 
U Octobre 4918. 

En réponse à la communication du goiir 
vernernenl allemand, en date du 12 du cou-
rant, que vous m'avez remise aujourd'hui, 
j'ai l'honneur de vous demander de trans-
mettre la réponse suivante : 

L'acceptation sans restriction par le gou-
vernement allemand actuel, et par une 
grande majorité du Reichslag allemand, 
des conditions posées par le président des 
Etals-Unis d'Amérique dans son adresse au 
Congrès des Etats-Unis le 8 janvier 1918 et 
dans son adresse subséquente, justifie le 
président à faire un exposé franc et direct 
de sa décision relativement aux communi-
cations du gouvernement allemand des 8 et 
12 octobre 1918. 

Il doit être clairement entendu que le 
mode de l'évacuation et les conditions 
de l'armistice sont des questions qui 
doivent être laissées au jugement et 
aux avis des conseillers militaires du 
gouvernement des Etats-Unis et des gou-
vernements alliés, et le président a le 
sentiment qu'il est de son devoir de dire 
que nul arrangement ne peut être ac-
cepté par le gouvernement des Etats-
Unis qui n'assurerait pas des sauvegar-
des et garanties absolument satisfaisan-
tes du maintien de la présente supério-
rité militaire des armées des Etats-Unis 
et des Alliés sur le champ de bataille. 

Il a confiance de pouvoir présumer en 
toute sécurité que tels seront aussi le juge-
ment et la décision des gouvernements al-
liés. 

Le président sent aussi qu'il est de son 
devoir d'ajouter que, ni le gouvernement 
des Etats-Unis, ni — il en a l'entière certi-
tude — les gouvernements avec lesquels le 
gouvernement des Etals-Unis est associé 
comme belligérant, ne consentiront à envi-
sager un armistice aussi longtemps que les 
forces armées de l'Allemagne continueront 
de se livrer aux pratiques illégales et inhu-
maines dans lesquelles elles persistent. 

Au moment même où te gouvernement al-
lemand approche le gouvernement des 
Etals-Unis avec des propositions de paix, 
ses sous-marins s'acharnent à couler des 
navires à passagers sur mer et, non seule-
ment les navires, mais tes embarcations 
mêmes dans lesquelles les passagers et 
équipages cherchent à se souver. 

Et, dans leur retraite actuelle forcée de 
Flandres et de France, les armées alleman-
des poursuivent le cours de leurs destruc-
tions effrénées, ce qui a toujours été consi-
déré comme étant en violation directe des 

règles et pratiques de la guerre civilisée ; 
villes et villages, s'ils ne sont pas détruits, 
sont dépouillés, non seulement de tout ce 
qu'ils contiennent, mais souvent de leurs 
habitants eux-mêmes. 

On ne saurait s'attendre à ce que les 
nations associées contre l'Allemagne 
consentent à une suspension d'armes 
tandis que se poursuivent des actes 
d'inhumanité, de dévastation et de déso-
lation que ces nations considèrent à juste 
titre avec horreur et le cœur enflammé. 

Il est également nécessaire, afin qu'il n'y 
ait aucune possibilité de malentendu, que 
le président appelle très solennellement l'at-
tention du gouvernement allemand sur la 
forme et la portée manifeste d'une des con-
ditions de paix auxquelles le gouvernement 
allemand a maintenant adhéré. 

Elle est contenue dans l'adresse du prési-
dent proiioncéc à Mouni-Vernon le A juillet 
dernier. Elle est ainsi conçue : 

Détruire tout pouvoir arbitraire, où 
qu'il se trouve, qui peut séparément, se-
crètement et par sa seule volonté, trou-
bler la paix du monde. S'il ne peut être 
présentement détruit au moins le ré-
duire à une virtuelle impuissance. 

Le pouvoir qui, jusqu'ici, a gouverné 
la nation allemande est de la nature ci-
dessus indiquée. Il dépend de la volonté 
de la nation allemande de le changer. 

Les paroles du président, qui viennent 
d'être citées, constituent naturellement une 
condition préalable à la paix, si la paix 
doit venir par l'action du peuple allemand 
lui-même. 

Le président se sent obligé de dire que 
tout le processus de la paix, selon son opi-
nion, sera subordonné à la précision et au 
caractère satisfaisant des garanties qui peu-
vent être données dans cette question fon-
damentale. Il est indispensable que les gou-
vernements associés contre l'Allemagne sa-
clienl, sans équivoque possible, à qui ils ont 
à faire. 

Le président fera une réponse séparée au 
gouvernement impérial et royal d'Aulriche-
ïlongrie. 

Acceptez, Monsieur, les assurances re-
nouvelées de ma haute considération. 

Signé : Robert LANSING. 

L'Allemagne doit eapituier 
sans conditions 

Washington, 15 Octobre. 
M. Chamberlain, président de la Commis-

sion militaire du Sénat, a fait aujourd'hui une 
déclaration s'élevant contre l'acceptation de 
la dernière note allemande. Il représente 
cette note comme une proposition tie négo-
ciations plutôt que comme,-une promesse de 
capitulation. 

M. Roosevelt, M. Taft et les autres leaders 
républicains, aussi bien que les démocrates, 
proclament hautement que l'Allemagne doit 
capituler sans conditions. 

« Droit de i'avant l » 
Washington, 15 Octobre. 

M. Baker s'est borné â faire le seul com-
mentaire suivant sur la note allemande. : Le 
département de la Guerre va droit de l'avant! 

L'Amérique continuera son effort 
Washington, 15 Octobre. 

La Maison Blanche annonce que le gouver-
nement américain continuera à envoyer en 
Europe deux cent cinquante mille hommes 
par mois, ainsi que du matériel adéquat. Il 
n'y aura pas le moindre relâchement d'effort. 

Le prince Max de Bade ne veut pas 
être un obstacle à ia pais 

Zurich, 15 Octobre. 
Selon l'agence VVolff, le chancelier d'empire 

a déclaré ouvertement aux membres de la. 
Commission interiràciioinielle du Beichstag 
et aux secrétaires d'Etat qu'il était résolu a 
résigner ses fonctions, si sa personne était un 
obstacle â la paix et s'il n'était pas appuyé par 
tous les partis de la majorité. 

L'Allemagne nous menace 
d'accroître la guerre sous-marino 

Amsterdam, 15 Octobre^ 
Selon la Gazelle du illiin et de WesipiuUle, 

la guerre sous-marine atteindra son maximum 
l'hiver prochain. Elie produira, du ce journal, 
une crise économique sans précédents dans les 
pays de l'Entente. 

L 'itîîtiÉ MBftCM 
Elle ferait des concessions à iliaiie 

Londres, 15 Octobre. . 
Le Daily Mail publie la dépèche suivante, de 

Berne, â la date du 14 octobre : On apprend, 
dans les milieux bien informés, que la Cour 
autrichienne demande l'arbitrage du Vatican 
dans les différends avec l'Italie cl que l'Autri-
che ferait diverses concessions territoriales. 

Une démarche à Madrid 
Madrid, 15 Octobre. 

M. Maura, président du Conseil, a eu, hier, 
un long entretien avec l'ambassadeur d'Autri-
che, à Madrid. 

a isirpie déniants 
saree 

La note turque est arrivée à Washington 
Washington, 15 Octobre.' 

La note de la Turquie, demandant l'aide du 
président Vvilson pour ie rétablissement de la 
paix, est arrivée. 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 octobre 
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LE COMTE 
DE 

onte-Crisfo 
CINQUIEME PARTIE 

Il était convenu que les trois millions se-
raient placés chez Danglars qui les ferait 
valoir ; quelques personnes avaient bien es-
sayé de donner au jeune homme des doutes 
.sur la solidité de la position de son futur 
beau-père qui, depuis quelque temps, éprou-
vait à la Bourse des pertes réitérées ; mais le 
jeune homme, avec un désintéressement et 
une confiance sublimes, repoussa tous ces 
vains propos, dont il eut la délicatesse de ne 
pas dire une seule parole au baron. 

Aussi le baron adorait-il le comte Andréa 
Cavalcanti. 

Il n'en était pas de même do mademoiselle 
Eugénie Dangiars. Dans sa haine instinctive 
contre le mariage, elle avait accueilli Andréa 
comme un moyen d'éloigner Morcerf ; mais 
maintenant qu'Andréa se rapprochait trop, 
elle commençait à éprouver pour Andréa 
une visible répulsién. 

Reproduction interdite aux Journaux qui n'ont pas. 
06 traite aveu MM.Caimarm-Lévy, Éditeurs. à Paris 

Peut'être le baron s'en était-il aperçu ; 
mais comme il ne pouvait attribuer cette ré-
pulsion qu'à un caprice, il avait fait sem-
blant de ne pas s'en apercevoir. 

Cependant le délai demandé par Beau-
champ était presque écoulé. Au reste, Mor-
cerf avait pu apprécier la valeur du conseil 
de Monte-Cristo, quand celui-ci lui avait dit 
de laisser tomber les choses d'elles-mêmes ; 
personne n'avait relevé la note sûr le géné-
ral, et nul ne s'était avisé de reconnaître 
dans l'officier, qui avait livré le château de 
Janina le noble comte siégeant à la Chambre 
des pairs. 

Albert ne s'en trouvait pas moins insulté, 
car l'intention de l'offense était bien certai-
nement dans les quelques lignes qui l'avaient 
blessé. En outre, la façon dont Beauchamp 
avait terminé la conférence avait laissé un 
amer souvenir dans son cœur. Il caressait 
donc dans son esprit l'idée de ce duel, dont 
il espérait, si Beauchamp voulait bien s'y 
prêter, dérober la cause réelle, même à ses 
témoins. 

Quant à Beauchamp on ne l'avait pas revu 
depuis ie jour de la visite qu'Albert lui 
avait faite ; et à tous ceux qui le deman-
daient, on répondait qu'il était absent pour 
un voyage de quelques jours. 

Où était-il ? personne n'en savait rien. 
Un matin, Albert fut .réveillé par son va-

lot de chambre, qui lui annonçait Beau-
champ. 

Albert se frotta les yeux, ordonna que l'on 
Ht attendre Beauchamp dans le petit salon 
fumoir du rez-de-chaussée, s'habilla vivement 
et descendit.' i 

Il trouva Beauchamp se promenant de long 

en large ; en l'apercevant, J3eauchamp s'ar-
rêta. 

— La démarche que vous tentez en vous 
présentant chez moi de vous-même, et sans 
attendre la visite que je comptais vous faire 
aujourd'hui, nie semlile d'un bon augure, 
monsieur, dit Albert. Voyons, dites vite, 
faut-il que je vous tende l'a main en disant : 
Beauchamp, avouez un tort et conservez-
moi un ami ; ou taut-il que tout simplement 
je vous demande : Quelles sont vos armes ? 

— Albert, dit Beauchamp avec une tristesse 
qui frappa le jeune homme de stupeur, as-
seyons-nous d'abord, et causons. 

— Mais il me semble, au contraire, mon-
sieur, qu'avant de nous asseoir, vous avez à 
me répondre. 

— Albert, dit le Journaliste, il y a des cir-
constances où la difficulté est justement dans 
la réponse. 

— Je vais vous la rendre facile, monsieur, 
en vous répétant la demande : Voulez-vous 
vous rétracter, oui ou non ? 

— Morcef, on ne se contente pas de répon-
dre oui ou non aux questions qui intéressent 
l'honneur, la position sociale, la vie d'un 
homme comme M. le lieutenant général 
comte de Morcef, pair de France. 

— Que fait-on, alors ? 
— On fait ce que j'ai fait, Albert ; on dit : 

L'argent, le temps et la fatigue ne sont rien 
lorsqu'il s'agit de la réputation ét des inté-
rêts de toute une famille ; on dit : Il faut 
plus que dés probabilités, il faut des' certitu-
des pour accepter un duel à mort avec un 
ami : on dit : Si je croise l'épée,. ou si je 
lâche la détente d'un pistolet sur un homme 
dont j'ai, pendant trois ans, serré la main, 
U faut que je sache au moins pourquoi je 

fais une pareille chose, afin que j'arrive sur 
le terrain avec le cœur en repos et cette 
conscience tranquille dont un homme a be-
soin quand il faut que son bras sauve sa 
vie. 

— Eh bien, eh bien 1 demanda Morcef avec 
impatience, que veut dire ceia î 

— Cela veut dire que j'arrive de Janina. 
— De Janina î vous 1 
— Oui, moi. 
— Impossible. 
— Mon cher Albert, voici mon passeport ; 

voyez les « visa » : Genève, Milan, Venise, 
Trieste, Delvino, Janina. En croirez-vous la 
police d'une république, d'un royaume et 
d'un empire î 

Albert jeta les yeux sur le passeport, et les 
releva, étonnés, sur Beauchamp. 

—Vous avez été à Janina ? dit-il. 
— Albert, si vous aviez été un étranger, un 

inconnu, un simple lord comme cet Anglais 
qui est venu me demander raison il y a trois 
ou quatre mois, et que j'ai tué pour m'en dé-
barrasser, vous comprenez que je ne me se-
rais pas donné une pareille peine ; mais* j'ai 
cru que je vous devais cette marque de con-
sidération. J'ai mis huit jours à aller, huit 
jours à revenir, plus quatre jours de quaran-
taine, et quarante-huit heures de séjour; cela 
fait bien mes trois semaines. Je suis arrivé 
cette nuit, et me voilà. 

— Mon Dieu, mon Dieu I que de circonlo-
cutions, Beau-champ, et que vous tardez à 
me dire ce que j'attends de vous I 

— C'est qu'en vérité, Albert... 
— On dirait que . vous hésitez. 
— Oui, j'ai peur. 
— Vous avez peur d'avpuér que votre cor-

respondant vous avait trompé 1 Oh 1 pas d'a-

mour-propre, Beauchamp ; avouez, Beau-
champ, votre courage ne peut être mis en 
doute. 

— Oh I ce n'est point cela, murmura le 
journaliste ; au contraire... 

Albert pâlit affreusement : if essaya de par-
ler, mais la parole expira sur ses lèvres. 

— Mon ami, dit Beauchamp, du ton .le plus' 
affectueux, croyez que je serais heureux de 
vous faire mes excuses, et que ces excuses, 
je vous les ferais de tout mon cœur ; mais, 
hélas 1... 

— Mais, quoi ? 
— La note avait raison, mon ami. 
— Oui. 
— Ce Fernand ? 
— Oui. 
— Ce traître qui a livré les châteaux de 

l'homme au service duquel il était... 
— Pardonnez-moi de vous dire ce que je 

vous dis, mon ami : cet homme, c'est votre 
père I 

Albert fit un mouvement furieux pour 
s'élancer sur Beauchamp ; mais celui-ci le re-
tint b;en plus encore avec un doux regard 
qu'avec sa main étendue. 

— Tenez, mon ami, dit-il en tirant un pa-
pier de sa poche, voici la preuve. 

Albert ouvrit le papier ; c'était une attesta-
tion de quatre habitants notables de Janina, 
constatant que \p colonel Fernand Mondego, 
colonel instructeur au service du vizir Ali-
Tebelin, avait "'livré le château de Janina 
moyennant deux mille bourses. 

Les signatures étaient légalisées par le con-
sul. 

Albert chancela et tourna écrasé sur un fau-
teuil. 

Il n'y avait point à en douter cette fois, le 
nom de famille y était en tomes lettres. ' 

Aussi, après un moment de silence muet et 
douloureux, son cceur se gonfla, les veines de 
son cou s'enflèrent, un lorrent de larmes jail-
lit de ses yeux. 

Beauchamp, qui avait regardé avec une 
profonde pitié ce jeune homme cédant au pa-
roxysme de la douleur, s'approcha de lui. 

— Albert, lui dit-il, vous me comprenez 
maintenant, n'est-ce pas ? J'ai voulu tout voir, 
tout juger par moi-même, espérant que l'ex-
plication serait favorable à votre père, et que 
je pourrais lui rendre toute justice. Mais au 
contraire, les renseignements pris constatent 
que cet officier instructeur, que ce fernand 
Mondego, élevé par Ali-Pacha au titre de gé-
néral gouverneur, n'est autre que le comte 
Fernand de Morcerf : alors je suis revenu me 
rapprlant l'honneur que vous m'aviez l'ait de 
m'admettre à votre amitié, et je suis accouru 
à vous. 

Albert, toujours étendu sur son fauteuil, te-
nait ses deux" mains sur ses yeux, comme 
s'il eût voulu empêcher le jour'd'arriver jus-
qu'à lui. 

— Je suis accouru à vous, continua Beau-
champ, pour vous dire : Albert, les fautes de 
nos pi'res, dans ces temps d'action et de réac-
tion, ne peuvent atteindre les enfants. Albert, 
bien peu ont traversé ces révolutions au mi-
lieu desquelles nous sommes nés, sans que 
quelque tache de boue on de sang ait souillé 
leur uniforme de soldat ou leur robe de juge. 

ita suite a demain., ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le, film Monle-Crislo dans les Ciné-
mas passant les vues Pallié frères. 



Paris, 15 Octobre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. Groussier. 

Les rémunérations otites 
L'ordre du jour appelle La discussion du projet 

de loi tendant â la répression des rémunérations 
occultes, versées par des lournisseurs aux em-
ployés des maisons de commerce et des entrepri-
ses industrielles avec lesquelles elles sont eu re-
lations diverses. 

MM. E. Lofant et Bartha combattent le projet 
qui n'atteint pas les gros fraudeurs. 

L'article premier est adopté. 
L'article 2 est voté après disjonction d'un amen-

dement qui est renvoyé à la Commission. 
Une longue discussion s'engage au sujet d'ar-

ticles additionnais présentés par M. Lalont. 
Fualeinent le projet de loi est renvoyé à la Com-

mission. 
La séance est levée à 6, h. 30 et renvoyée 

à jeudi. 

Paris, 15 Octobre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 

ta 
Le président donne ensuite lecture du dé-

cret convoquant la Haute-Cour pour le mardi 
29 octobre, à 3 heures, aiiu de juger MM. Cail-
laux, Loustalot et Coinny et tous autres que 
relèvera l'instruction. 

Au nom de la Commission des Ailaires extérieu-
res MM. Couyba et Maurice Sarraut déposent 
le projet de résolution suivant : 

« Le Sénat, coulirmant ses délibérations anté-
rieures, résolu â assurer aux populations libérées, 
par les injgiunques victoires des armées alliées, 
ia réparation des dommages,' des dévastations et 
des attentats au droit des gens, commis par l'en-
nemi, approuve le gouvernement d'avoir signifié 
nettement sa volonté de leur opposer les avertis-
sements et les sanctions nécessaires; 

« L'invite à continuer de se concerter à cet ef-
fet avec les gouvernement» alliés et à poursuivre 
les enquêtes en vue d'aboutir a la condamnation 
des auteurs responsables de ces méfaits, la jusUce 
devant être la première condition de ia paix. » 

M. Couyba développe le projet de résolution. 
Après lui prennent la parole pour llétrir les 

crimes allemands le ministre des Aftaires étrangè-
res, if. ïouron et M. Potié. 

La proposition de résolution est adoptée à l'una-
nimité. 

Le Sénat ordonne l'afiicbage d'un extrait du 
procès-verbal de la séance d'aujourd'hui 'conte-
nant les paroles prononcées par MM. Couyba, le 
ministre des Affaires étrangères, Tournou et PO-
tiê. < 

La séance s'ajourne au 22 octobre. 
La séance est levée à, 4 heures 40. 

La Reconstruction 
de notre marine marchande 

L'accord avec les Syndicats maritimes 
Paris, 15 Octobre. 

Après le Congrès de la Fédération des ca-
pitaines au long-cours, qui vient de tenir ses 
assises au siège de la . « Ligue navale fran-
çaise », à Paris, le Conseil de la Fédération 
nationale des Syndicats maritimes s'est réuni. 
Les cinq arrondissements maritimes sont re-
présentés par dix délégués qui travaillent 
sur les problèmes maritimes que la guerre a 
posées à l'industrie des transports maritimes 
et aux corporations qui en vivent. 

Celui qui préoccupe le plus les gens de mer 
est,- sans conteste, la reconstruction de la 
marine marchande, auquel sont liés en même 
temps l'avenir de notre pays et l'existence 
de tous nos vaillants marins. 

a Pas de victoire économique sans marine 
marchande », proclame la « Ligue Navale 
française » dans son manifeste à l'opinion 
publique ; <t Pas de France sans marine mar-
chande », a dit M. Clemenceau aux délégués 
des capitaines au long-cours. Cet accord 
dans les formules fait espérer l'accord dans 
un programme „de reconstruction de notre 
flotte marchande, auquel veulent collaborer 
tous les gens de mer. Et c'est pour faire con-
naître les desiderata du personnel subalterne 
naviguant, sur ce point principal comme sur 
d'autres secondaires, aue la Fédération na-
tionale des Syndicats maritimes a réuni son 
Conseil. 

Jior$s au champ d'kouueur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Hugo Eoulerand, sergent au 75° ba-
taillon de tirailleurs sénégalais, décoré de la 
Médaille militaire et de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi à l'âge de 30 ans. 

De M. FauMLouis Michel, lieutenant au 
109° d'infanterie, décoré de ia Croix de 
guerre, tué à l'ennemi, à l'âge de 26 ans. 

Dé M. Auguste Caillol, caporal au 320» d'in-
.îanterîe, tué à l'ennemi, à l'âge de 39 ans. 

De- M. Victor Blanc, soldat au 4° zouaves, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi, 
à l'âge de 19 ans. 

De M. Nicolas Gras, soldat au 85° d'artille-
rie lourde, tué à l'ennemi, à l'âge de 20 ans. 

De M. Louis Ardésier, d'Arles, soldat au 
IIIe d'infanterie, mort pour ia Patrie. 

De M.. Edouard Chautard, d'Arles, soldat 
au 47« bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi, 
à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des alïoeatiosis 
Le paiement des allocations de la période 

de trente jours, du 14 septembre au 13 octo-
bre 1918, aura lieu le jeudi 17 octobre, de 
9 à 16 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La percepUon de fa rue de fa République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.D01 à 3.526 du 2' canton A. L. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501 au numéro 3.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 3* et i' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro S.001 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.051 à l.SOO du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 12, 
pairera du numéro 3.001 à 3.8S7 et do 5.001 et au-
dessus du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis. 118. paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera du 
numéro 2.001 a 2.360 du 10° canton; 2.001 à 3.051 
du il' canton. 

VARIETES. — A 8 h. 30 : A la Riche 1 la splen-
dide revue féerique et locale. 

LE OUISTITI. _ Ce soir, L'Affaire Champignon, 
de Courteline. Les chansonniers. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30 : Germaine 
Berrla, Cardiosa et Rosario, Bienvenu, de Henau. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, Turcy ; Car-
jol ; Fred Lindsay ; Terpsiehore, les Pastor. 

Notules Marseillaises 

L'Eclairage des Rues 
La Compagnie du gaz a augmenté son tarif 

depuis le ior octobre, mais le gaz n'est pas 
meilleur pour cela. Nous en sommes toujours 
à la ration très réduite. Les appartements 
sont à peine alimentés pour l'éclairage et le 
chauffage. Quant aux rues, elles sont, dès la 
nuit, dans l'obscurité la plus complète. Dans 
celles qui sont bordées de magasins, l'éclai-
rage des étalages projette des lueurs suffi-
santes sur la chaussée. Mais dans celles qui 
n'ont ni magasin, ni bar, on ne voit pas à 
deux mètres devant soi. C'est à peine si l'on 
distingue le passant qui vous croise à un 
mètre. 

L'exagération en tout est un défaut. La 
Compagnie du gaz paraît actuellement exa-
gérer ie sans-gêne de ses relations avec ses 
clients 1 Peu lui importe, au fond, puisque 
les lueurs clignotantes qu'elle espace le long 
des rues lui rapportent autant que les éclai-
rages ordinaires. Mais notre municipalité a, 
elle, le devoir de surveiller l'exploitation et 
le droit, d'exiger que les rues soient suffisam-
ment éclairées pour que Ton évite les faux-
pas, et que l'on distingue les obstacles. Nous 
demandons à y voir suffisamment pour pou-
voir aller, sans risques, à 6 heures du soir, du 
bureau ou de l'atelier, jusqu'à notre domi-
cile. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

lE3»^^ F;IL SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

tt-Foni ntmcsnifli 
Cojnniuiiutuo cmcls 

-Paris, 15 Octobre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 14 : 
Les troupes serbes ont enlevé, après csm-

baî, ies hauteurs eu nord de Nicii ci notable-
ment progressé sur la rivé gauûito tie fa Ko 
rawa. (Elles ont capturé quatre canaris; 

La cavalerie française est entrés a PsroC. 
\_S 

EN ALBANIE 

L'administration des Postes informe le pu-
blic que par suite de retard du train 1£Q59 ap-
porlant les correspondances des lignes de Pa-
ris et de bordeaux, ces correspondances n'ont 
pu être comprises dans la troisième distribu-
tion d'hier. Elles seront distribuées à la pre-
mière d'aujourd'hui. , 

Société Mixte do Tir. — Tons les élèves ayant 
obtenu leur C P. S. M. sans distinction, sont in-
formés, iiue le critérium qui devait avoir lieu à 
Pains ie 20. octobre est supprimé et aura lieu à 
Marseille a la même date; ils devront se réunir 
demain soir, à 20 h. 30 au siège de l'Ecole Mar-
seillaise, 10, rue Barthélémy, pour y recevoir les 
instructions du capitaine subdivisionnaire. 

L'épuration dos quartier du centre. — Au cours 
de l'après-midi d'hier, plusieurs commissaires de 
police ont procédé à des raties entre le cours Bel-
sunce, ie oouievard uugomuner, la rue Noailles 
et la rue Nationale. Une centaine d'arrestations 
ont été opérées. Un premier examen a permis de 
reconnaître la présence de quelques uései'teui-s, 
d'insoumis, • d'expulsés, d'interdits de séjour, ev 
u'uu certain noruure d'étrangers dépourvus de 
papiers d'idenUté nécessaires. Plus de la moitié 
des arrestations ont été maintenues. 

Etat Civil. — L'Etat Civil a enregistré dans la 
journée d'bier, la naissances, dont 2 illégitimes, 
et 117 décès, dont 15 d'eijfants. 

Renversée par une automobiio. — Hier matin, 
vers 9 heures, Mme Louise Albert!, 07 ans, de-
meurant rue Saint-Sépulcre, traversait la chaus-
sée de la rua rsoailles. yuaud elle lut renversée 
par une automobile pilotée par le chauffeur Al-
phonse Guino. Elle reçut des contusions multiples. 
Mme Albert! a été conduite à la Conception. 

Ifaiale imprudonce. — Dans la matinée d'avant-
hler, pendant l'absence de ses parents, le jeune 
Chiocca Adolphe, 9 ans, s'étant penché par trop 
imprudemment sur le rebord de fa feneiiti. ea'i 
tombé du 2" étage, rue Peautrier, 25. Grièvement 
contusionné sur diverses parties du corps, U a 
été transporté et admis d urgence à la Concep-
tion. 

Vols. — Dans le courant- de l'avant-dernière 
nuit, des mallaiteurs se sont introduits au moyen 
dé fausse3 clés chez Mme Joséphine Gaillard, lin-
gëre, rue des PeUtcs-Marics, et s'y sont empa-
rés d'une somme de huit cents francs et de di-
vers objets d'une valeur de mille francs. 

wv Ces jours derniers, pendant l'absence de 
Mi Léon Barret, des inconnus ont pénétré par 
effraction dans son appartement, boulevard de la 
Liberté, 49, et ont emporté bijoux et effets esti-
més a, 3.000 francs. 

wv Des gardiens cyclistes en tournée, hier ma-
tin vers 1 heure, quai de Rive-Neuve, ont arrêté 
deux marins. Prévôt Célestin, 24 ans, et Bret Al-
bert, 25 ans. Ils transportaient neuf caisses de-
vin de quinquina qu'ils venaient de dérober au 
préjudice de M. Garcin, quai de Rive-Neuve. 

Petite chronique. — ~Les patrons boulangers 
syndiqués ou non sont convoqués demain à 5 heu-
res, au siège du Syndicat. 

iiuiouF cie Marseille 
AjJBAGifâE. — Au Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints est réuni hier matin, sous la 
présidence du maire a décidé : 1" il. Jayne An-
dré est chef du bureau militaire en remplace 
meut de Si. Deprat, décédé ; 2° M. Jayne Ange, 
employé auxiliaire, est titulaire a titre d'employé 
de la mairie ; 3" conformément aux instructions 
gouvernementales, le dimanche 20, afin de solonni-
ser l'ouverture de l'Emprunt de la libération, les 
cloches sonneront ce jour-là, à toute volée pen-
dant 15 minutes, à partir de midi, et que, à 
lt heures du matin, aura lieu, ce jour-là, au Mo-
dem' Cinéma, une conférence, donnée par le Co-
mité de l'Or, à laquelle seront conviés le Conseil 
municipal ,les sociétés, otc. ; 4° conformément au 
décret du 20 août 1918, le taux des vacations du 
commissaire de police pour les inhuininations et 
exh'Uminations serait porté de 6 à-.S fr. Le maire 
a, eu outre, mis ie Ccnseil.au courant des démar-
ches qu'il a faites en vue . do suppléer à l'Insuf-
fisance du nombre des médecins. Après fa solu-
tion de quelques autres afîaires, la séance a été 
levée à midi. 

Vaccination. — La séance de vaccination aura 
lieu domain Jeudi, 17. courant; à la mairie, 'à par-
tir de 10 heures du matin. 
— <^>-———-——— 

•ItilieiiirBiieiiiiiraBa 
Rome, 15 Octobre. 

(Officiel). 
Durazzo est en notre possession. 
Dans l'après-midi du i3, après avoir 

iorcé ies défenses ennemies sur les hau-
teurs ùa jpaïjamaj et du Sasso-Biaaco, 
les troupes italiennes ont pénétre dans 
la yiile ie 14 au matin, capturant des 
prisonniers et du matériel. 

Plus à f Est, les colonnes en marche 
cFEl-Bassa-n sur Tirana, après avoir 
brisé, dans ia journée aa 13, la résis-
tance tenace des arrière-gardes ennemies 
au Kraba-Pass, ont repris leur marché 
vers leurs objectiis. 

rare 

BOIlsF mmù 
is j&ngëais aux psrfas de Lille 
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.é officiel 
Paris, 15 Octobre. 

Le ptouverr.sment fait, à 23 heures, le communiqué officiel sutvan! ; 

AVIATION 

PliiÉitlf Wiisi) 

Le Mouvement ouvrier 
DANS LES TRAMS 

Le secrétaire général du Syndicat des provisoi-
res, au nom de toute la corporation des employés 
et ouvriers des tramways, adresse ses plus vifs 
remerciements à M. le préfet, au Conseil général 
et en particulier à MM. Duverger et l'addoi, pour 
l'empressement qu'ils ont mis à défendre notre 
cause -en ce qui concerne la vie chère, plus Justi-
fiée que jamais, et en faisant accepter par le Con-
stil général lia proposition faite à ce sujet à. la 
séance du 11 courant, et les prient do croire à 
tout leur dévouement. — Le secrétaire général. 
V. Aian. 

CONVOCATIONS 
VnUm Marseillaise des Syndicats de l'Imprime-

rie. — Les ouvriers et ouvrières sont priés d'assis-
ter à rassemblée générale qui aura lieu le 17 cou-
rant, à 7 h. du soir, Bourse du Travail, salle 19. 
— —<ÏE» 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
■ < 

OPERA. — Demain soir, Manon, avec le ténor 
Trantoul et Mlle Helbronner. 

GYMNASE. _ A 8 h. 30 : La Belle Hélène, avec 
Mlles Maud Deloor et Gaima, MM. Castrlx, Jeor-
ges, Chancel, etc. 

Paris, n octobre. — L'impression qui domine 
au sujet des propositions allemandes «*t toute de 
méfiance. Le marché reste donc des mieux dis-
posas. Les routes françaises sont fermes. Beaucoup 
de demandes sur les fonds russes. Les actions de 
nos établissements de crédit et celles de nos gran-
des banques l'ont toujours preuve des mêmes bon-
nes dispositions. Par contre, celtes de nos che-
mins de fer abandonnent du terrain.. Les "valeurs 
de navigation maritimes sont sans changement. 
Les métallurgistes et les valeurs dites de guerre 
manifestent pius de résistance. Les valeurs de 
caoutchouc sont' très demandées et gagnent quel-
que terrain. 
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BONS DE L'EJtFOSfTiON 1889; -
méro SU.libj «ai<ue lu.DOa francs. 

Le numéro i6.d'M gagne 2.000 fraiîî 
Les deux cents numéros suivants 

Kl. 97b' 
iS2.775 
ù'j.815 
b2.843 

135.255 
170.871 
200 216 
210.055 
249.-9B2 
mf.mi 
285 Xi 
£20.521 
:>U.467 
367.1-itj 
277 752 
392:697 
420.470 
463.194 

•559.760 
57S.1G2 
02-5 3', G 
654.91Î 
699.175 

762.500 
S12.373 
841.043 
878.685 
924.y69 
974,895 

1.026.813 
329 

12.518 
36.245 
62.909 
95.905 

136.237 
171.977 
205.5-94 
234.747 
252.031 

296.56s 

'346.928 
307.950 
378.033 
393.008 
428.478 
465.856 
505.221 
5°î °04 
504.919 
599.601 
631.168 
658.819 
708.711 

777.242 
S'17.378 
863.876 
883.956 
961 018 

4/7. 

Ï.O: 
%064,972 

1.12S.820 
l.i71l6W 
1.198.271 

1.144.874 
1.176.606 

1195.015 £ 

14.719 
00.987 
63.387 

115.362 
146.690 
175.315 
209.961 
225.022 
253.942 
269.53i 
300.123 
335.420 
330.543 
369.787 
382.220 
405.SSS 
435.843 

7.315 
7.082 

T 12.470 
568.017 
600.552 
638.25-i 
659.199 
714,539 

75(1.426 
705.464 

•831.811 
871.917 
905. TCO 
962.813 
980.440 

J.04Ï.243 
1.058.SG1 
1.080.692 
1.126.224 
1.147.121 
1:ÏS8.'4C§ 
louent 

Î.629 
53.029 
09.595 

.128.108 
153.365 
181.388 
211.496 
244.397 
254 983 
275.531 
304.045 
340.414 
352 787 
374.506 
384.836 
420.328 
451 077 
479.070 
514.333 
'525.384 
569 127 
003.504 
649.673 
G59.9I5 
276 343 

!9. 
751.037 
805.538 

. 838.009 
876.605 
905.950 
971.651 

il .019.603, 
fe<-2.6C3 
"060.933 
1X85.590 
1.121.505 
1.151.435 
1.191.515 

chacun 100 

Le nu-

: 8.493 
20.098 
57.006 
73.747 

131.674 
156.100 
198.203 
212.215 
218.495 
257.515 
277.458 
319.752 
344.382 
266.191 
377.221 
390.278 
420.337 
461.843 
484.307 

. 514.341 
555.044 
672.062 
606.022 
653.507 
662.903 
727.078 
740.C32 
700.584 
803.915 
838.102 
876.783 
923.833 
974.112 

1.023.03G 
1.047.519 
1.063.260 
1.095.008 
1.127.304 
1.156.247 
1.191.748 
francs. 

Le teste et le gonveriieiaeiit des 
Etats-Cals. - L'accord avec les 

Alliés. - Au SéEai américain. 
Londres, 15 Octobre. 

L'agence Reuter apprend que le texte de 
la réponse du président W'iison à l'Allema-
gne a été mise rapidement en possession des 
membres du gouvernement. Ceux-ci l'ont 
examinée au cours d'une reunion du Conseil 
qui a eu lieu peu après 11 heures. 

Pour le moment aucune déclaration auto-
risée n'est possible mais il semble que la ré-
ponse du président réllete pour ainsi dire les 
vues des autres gouvernements associés. 

Le passage relatif à l'Autriche-Hongrie 
constitue une partie significative de la ré-
ponse américaine. 

Les remarques du président au sujet de 
ceux qui sont responsables en Allemagne 
sont considérées comme indiquant claire-
ment au peuple allemand ce que l'on - exige 
de lui. 

Washington, 14 Octobre. 
Immédiatement après avoir été rendue pu-

blique, la réponse du présidéht Wilson à 
l'ofire de paix allemande a été transmise et 
lue au Sénat, où elle a été vigoureusement 
applaudie. Le Sénat était resté en séance 
afin de la recevoir. 

L'Impression à Paris' 
Paris, 15 Octobre. 

La réponse du président Wilson à la der-
nière note allemande est telle qu'on pouvait 
l'attendre de sa haute conscience moraie. 
Elle sera accueillie avec une laveur unanime' 
dans tous les pays de l'Entente, comme elle 
l'a déjà été à Paris. 

Aux propositions hypocrites dit gouverne-
ment allemand, le chet d'Etat américain op-
pose une lin de nou-reoevoir très i.ette. il ne 
peut être question, seiou lui, de ia constitu-
tion d'une Commission mixte chargée de dé-
terminer le mode d'évacuation des territoi-
res envahis et des conditions (ie i'arnustice. 
Evacuation et armistice sont des questions 
d'ordre strictement militaire. Elles ne relè-
vent que de l'appréciation-des chefs militai-
res des gouvernements associés contre l'Al-
lemagne. C'est donc, en deimitive, au maré-
chal Foch que les Allemands auraient à 
faire leur offre. C'est au chef suprême dès 
armées coalisées qu'il appartiendrait d'en dé-
cider, en s'entoui ant de toutes les j aranties 
désirables pour que ia supériorité actuelle 
de nos armées soit maintenue et que l'Alle-
magne ne puisse profiter du iepit dune sus-
pension d-'armes pour réorganiser ses moyens, 
militaires. 

En pariant ainsi, le président fait enten-
dre le langage même de ia raison et de la 
sagesse. Il ajoute d'ailleurs que l'éventualité 
d'un armistice ne saurait même être envisa-
gée aussi longtemps que les forces armées 
de l'Allemagne continueront >..'e se bvser aux-
pratiques illégales et inhumaines dans les-
quelles elles persistent, et qu'il énumère : 
torpillage de navires, pillage et destruction 
des villes et des villages, déportation des ha-
bitants. Ce sont là des actes absolument con-
traires au 'droit des gens et à la civilisation. 
Si l'Allemagne persiste dans une conduite 
aussi manifestement contraire aux velléités 
humanitaires dont elle prend prétexte pour 
demander l'arrêt des hostilités, sa mauvaise 
foi est démontrée par ce fait même, et, dans 
ces conditions, il est impossible de songer a 
engager des pourparlers d'armistice. 

Cette affirmation solennelle qu'il est impos-
sible de négocier avec des adversaires qui 
se conduisent en barbares, rtra accueillie 
avec reconnaissance par les populations des 
territoires systématiquement îavagés par les 
armées ennemies, et peut-être duiiïiera-t-eiie 
à réfléchir â leur chef. 

Cet après-midi même, M. Pichon, inter-
venant au Sénat, s'est associé au nom du 
gouvernement à cette partie de la déclara-
tion du président Wilson, en même temps 
qu'il lui exprimait les sentimpnts de grati-
tude de la France. Le ministre des Affaires 
Etrangères a dit. très justement : a C'est le 
premier acte de mise en œuvre des respon-
sabilités encourues par les autours des cri-
mes dont la Eraoce a si cruellement souffert, 
mais dont le châtiment approche. » 

M. Caiilaiu devant la Haute-Cour 
LA TRAhiSiMiSGiOil DU DOSSIER 

AU PROQURËUH GENt'EÏAL 
Paris, 13 Octobre. 

Il y a déjà quelque temps que l'officier rap-
porteur, le eapiiàinè liouchardun, s attendant 
â être dessaisi du dossier d'instruction con-
tre M. Cailiaux, préparait les pièces de la 
procédure et les mettait en ordre. 

C'est en vertu de l'article iO de la loi du 
10 avril 1S89 sur la procédure . devant la 
Haute-Cour que va se faire . la transmission 
du dossier. Cet article est ainsi conçu : « Tou-
tes les pièces de l'information commencée 
par la justice ordinaire sur les laits incri-
mines sont envoyés au procureur général. 
(Néanmoins, ies mugistrais qui ont commencé 
l'information, continueront a recueillir ies 
indices et preuves jusqu'à ce que le Sénat 
ait ordonné qu'il soit procédé devant lui. » : 

Cette trainnission du dossier par le Par-
quet du 3e Conseil de guerre au procureur gé-
néral, M. Lescouvô, aura Jieu dans quelques 
jours. Celui-ci alors prendra un réquisitoire-
introductif d'instance, ei, à son tour, remet-
tra la procédure à la Commission d'enquête 
de îa Haute-Cour. 

Ajoutons que c'est le 24 décembre dernier 
que le gouverneur militaire de Paris signa 
l'ordre d'informer pour intelligences avec 
l'ennemi contre M. Cailiaux, qui fut arrèlé 
à son domicile le 14 ianvipj suivant. 

Au nord de l'Oise, nous avons réa-
lisé une. avarice dans la région d'Ai-
sonviile. Noua bordons la rive sud de 
la Serre jusqu'à Pouiliy-sur-Serre, qui 
est entre nos mains. 

Nous avons également progressé au 
nord-est de LVïarchais, faisant quatre 
cents prisonniers. 

Pius à l'Est, nous nous semmes em-
parés de La Selve et de Kizy-le-Comte. 

A l'ouest de Grancïpré, nous tenons 
ia route de Vouziers à Grandpré. 

Nous avons fait dans cette légion 
plus de quatre cents nouveaux prison-
niers. 

Pendant la journée du 14 octobre, i 
les reconnaissances profondes cte no- ^ 
tre aviation d'observation ont permis < 
de reconnaître de multiples incendies i 
allumés par l'ennemi dans toutes les i 
régions ou il est obligé de reculer. ? 

Sept avions eimomis ont été abattus $ 
ou mis iiors de combat. Quatre bal- | 
Ions ont été incendiés. | 

Pendant la nuit, malgré les condi- 5 
tipns atmosphériques très déîavora- i 
bies, nos bombardiers, volant dans j» 
la brume et les nuages, ont lancé six 
tonnes de projectiles sur les gares 
particulièrement importantes de Eir-
son, Verylns, Marie et iViontcornet. 
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16 Catobra, 21 heurco. 
Aujourd'hui, nos ..ÎU.VJJ C... poursuivi leur 

attaque sur ies anux rives tie ia bsëuse. Eliea 
oui l'Jiioonire ur.o résistance acharnée lie la 
ïsarî cie l'ennemi, tjuî avait iraca tiss renftirfs. 

A l'est de la ivïeuso, ica troupes françaises 
et américaines ont gagné du terrain, 

A l'ouest de la rivière, ie coirisat a redou-
blé de vicience. Nos troupes ont fait ties pro-
gt'ès appréciables, s'emparant cie la cote 239 
qui, par trois fois, a changé de mains. 

Nous avons brisé ia ligne Krieathilde en de 
nouveaux points, où nos soldats or:î iuito 
avec l'ennemi dans des séries da corps à 
corps, au cours desquels ils ont fait SÎM pri-
sonniers. 

Communiqua anglais 
15 Octobre, soir. 

Nous avons traversé le canal de ta haute 
Deuia des deux côtés de Posii-Aventin, ci pris 
Èlsîevelles, MeurchiEi et Batsvin. 

Plus au Word, nos trcupe3 ont fait des pro-
grès dans le voisinage rla Haubcardin. 

Ssir le reste du frout britannique, au sucî 
de la rivière Lys, il n'y a risn à signaler. 

AVIATION. — Au cours da la journée du 
14, nos escadrilles ont exécuté de nombreuses 
reconnaissances. 

Nos avions de bombardement ont causé de 
grands dégâts aux gares, ainsi cu'aux an-
branchements de voies fs-rrées derrière las lî-
gneô ennemies, Lies rassemblements et trans-
ports ennemis ont été attaqués et un hangar 
d'aérodrome ennemi a été incendié. Meus 
avons lancé, au total, trente-trois tonnes do 
fcom bes. 

Qui- la partie nord du front, ies avions alle-
mands ont mctttrâ une atitiveie intense es li-
vré des coin&ats acharnés. Trente' avions 
ennemis cn£ été détruits et six contraints 
d'a4tei"'rïr. Un avion ennemi a été détruit par 
le tir de nos batteries anti-aériennes, un au-
tre par Ses mitraiHeuses de ncire infanterie. 
Un baïlon' captif allemand, atteint pur ncire 
feu, est tombé &n flammes. Onze de nos 
appareils manquent. 

Après ia chute du jour, nos escadrilles de 
nuit ont continué à attaquer Isa embranche-
ments ennemis, Pitïs do treize bonnes ds 
bombes ont été lancées aves de bons résul-
tats. 

Gwumpè naiflj 
la Octobre (soir). 

Les forces aiiiéej, opérant dans les Flan-
dres sous ies ordres uu rai des fteiges, ont 
continué leurs attaques dans la journée 
du 16. 

Les Belges ont progressé jusqu'aux abords 
du pbî'q, ao V/nondaele cî ds Thourouî. 

Los i-rançais ont gagné jea abords de Lioh-
torveide. PUIS au sud, maigre une vive rs-
çietancO) lis ont pu progresser au delà ds ia 
voie ferrée Rouiers-Ushtervelcie. Au sud du 
canal, les E!eigS3 ont enisvé Lendeiérfo. 

La 3? armée britannique a atteint, vers 
ïe Chai, la route Coustrai-lagelnisinsier Eito 
à conquis ies vi! 12333 de Guïisgheiii' et 
d'Houle, a progresse jisciiu'aax abords de 
Courtrai, enlevé RfieÀiit et Werv.'icq, et pris 
pied, en ce dernier point, sur la rive droits 
de la Lys. — ' 

Au cours des journées des 14 et 15, octobre, 
les, troupes aitiéss ont fait plus da douze 
rsiitls prisonniers, ei pris plus de cent ca-
nons. 

Sur le Front italien 
ëommnnipa officie) 

Rome, lâ Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sensible activité combaîtive locale du lao 
de Garde à la vallée do ia Brenta, avec tirs 
ciiïcaces de notre ai-iiiiene dans le val La. 
garina et dans la Vallarsa, et rencontres de 
patrouilles dans ia Gcnca-Laghi (Pesina) et 
dans la vallée de Lasso cjui nous ont été fa-
vorables. 

Sur ie plateau d'Asiago nos groupes explo-
rateurs ont engagé en de vives actions de 
fusillade des avant-gardes ennemies et sont 
ensuite rentrés au complet dans nos lignes. 

Le Discours du trône 
„ , Bàle, 15 Octobre. 
i->e ConstantinO'pie : 
Le sultan a ouvert la session de la Cham-

bre par un discours du trône, qui rappelle 
la situation difficile dans laquelle la Turquie 
se trouve par la défection de ia Puigarie. Le 
gouverncni-tnt, par une démarche commune 
avec ses Alliés, a essayé . de donner au peu-
ple une paix Ijpiiorablc, et il a pris ies me-
sures nécessaires pour la défense du pays 

Le sultan espère que la guerre aura une 
heureuse issue. L'armée conservera, jusqu'à 
la lin, la gloire qu'elle a acquise dans les 
combats. Il termine en invoquant le Seigneur 
pour que. la Turquie soit préservée de la 
ruine, et que les divisions intérieures et les 
luttes intestines lui soient évitées 

La Cnambre a élu Halii bey, président, par 
70 voix contre 50 à Fcthi bey ; Rizà pacha 
a été élu président du Sénat. 

Quatre espions GOiiÉoioés à tnôfi 
Paris. 15 Octobre. 

Après deux audiences à liais clos, le 6- Conseil 
au Buerto a jugé cinq garçons de calé, accusés 
d Inielligences avec l'ennemi, ce sont les noiumés 
Lorenzo Plsa, qui est en fuite; Francisco Araueï 
Manin"' WaBn<îi MoUno- ^ro. Villa et Uarco 

ils s;jp.t condamnés : Franceseo Arguer Pascual 
GauiMel .Jolino et Villa Pedro à mort ' 

Barco Martin, a au ans de travaux forcés et 
50 ans d interdition de séjour. 

Quant à Lorenzo Pisa, il a été condamné égale-
ment à la peine capitale par contumace. 

sitoâïtôîi mmm 
Paris, 16 Octobre, 2 h, 15 

L'offensive menée tiier en l'Iandre par les 
troupes franco-anglo-belgos s'est poursuivie 
aujourd'hui avec un égal succès.. Une nou-
velle avance de cinq à six Kilomètres a été 
réalisée sur l'eusembie du front, dont ie com-
muniqué belge donne ie jalonnement exact. 

Les troupes belges sont arrivées à quel-
ques centaines de mètres de l'hourout, qui 
est à moins de vingt kilomètres de Bruges. 

Plus au Sud, les r'rançais ont dopasse la 
voie ferrée de Liciitei veide à Roulera, et les 
Anglais ont progresse au delà de la route 
d'iiigolmunsier a Courtrai et ont poussé jus-
qu'aux abords de la viiie. lis-ont pris .weuin 
et Wervvicq, villages situes a ia Ironiiêie 
belge, sur la Lys. LA rivière a tuème élé 
franenie sur ce dernier point. 

lin deux jouis, pius de douze mille prison-
niers et cent canons sont restés aux mains 
des armées alliées. Leur avance, en dehors 
de ce résultat Intéressant, a eu pour consé-
quence d'élargir encore le débordement de 
1 agglomération lilloise par ie Mord. La ré-
percussion de cette menace ne s'est pas lait 
attendre. Les Allemands ont commencé à se 
replier devant Liile. Ce soir, tes troupes1 bri-
tanniques n'étaient pius éloignées de la pré-
lecture du Nord que de quatre kilomètres, 
puisqu'elles étaient établies sur la ligne Hen-
netieres-Halleunes-les-Hauûourdin, a l'ouest 
d'Haubotirdin. 

Le mouvement de retraite de l'ennemi va se 
continuer jusqu'au canal de la Deule, qui 
borde Liile à l'Ouest. Dès maintenant, le 
sort des populeuses cités de Lille, Roubaix, 
Tourcoing, est réglé, et l'ennemi hait ei bien 
qu'il ne peut plus s'y maintenir sans danger, 
qu'il commence ses prTéparatifs d'évacua-
tion. 

Entre Lille et Douai, le canal de la haute 
Deule, qui défend également Douai à l'Ouest, 
a été franchi à Pont-à-Ventlin, où il forme 
un angle droit, et nos alliés se sont emparés 
des villages de Rauvin, de Meurchin et d'Es-
teveiies; dans la région de Carvin. 

Sur le front'français, nos iroupes ont en-
core accompli des progrès entre l'Oise et 
l'Aisne. Elles bordent la Serre sur plus de 
vingt kilomètres et ont pris de nouveaux 
villages : La Selve et Nizy-le-Comt'e, à l'est 
de Sissonne. Huit cents nouveaux prisonniers 
ont été capturés 

apets postaux 
prisas ila ia marine 

Jaris. 15 Octobre. 
'Le ministre de la Marine adresse à tous'les 

vice-amiraux, commandants en chef, préfets 
n-arhrmes, la circulaire suivante-pour l'envoi 
gratuit, par les mobilisés, d'un paquet postal 
«'un kilogramme, pendant le mois de novem-
bre 1918 : 

. En vertu de la loi du 2a juin 1910, tous les mo-
bilisés auront droit, pendant le mois de novembre 
prochain,, à l'envoi gratuit d'un paquet postal d'un 
Kilogramme pour la réexpédition du linge et de 
sous-vétements à leur lamiile, ou a leur correspon-
dant. 

J'ai l'honneur de vous iirier de vouloir bien don-
ner les instructions nécessaires pour que les pa-
quets reçus par les vaguemestres H bord des bâd-
ments de guerre, soient revêtus de l'empreinte de 
l'expéditeur. Les marins stationnant dans ies poils 
de France et d'Algérie, ou employés dans les éta-
blissements de l'intérieur, devront également re-
mettre leur paquet au vaguemestre de leur forma-
tion, qui les déposera au bureau de Poste, après 
les avoir frappés du limbre ou cachet de l'umte. 
Les marins isolés pourront déposer leur paquet di-
rectement à la Poste, à cendnion de jiu.l:iier de 
leur situation. 

Afin d'éviter l'ensombremsnt. le* envois effectués 
en France par des marins isolés ou non. seront 
échelonnés, sur la période de trente jours, divisée 
en série de cinq jours, qui seront respectivement 
affectés comme suit, d'après i'initiale du nom de 
l'expéditeur : 

Du 1er au 5 : expéditeurs à initiales A, B • du 
G au 10, C, D, E ; du 11 au 15, F, G, II, 1, J, K ; 
du 1G au 20. L, M : du 21 au 25. N, O, P, Û ; du 
2G au 30, R, S. T. U. V. \V,X, ï. Z. 

Les paquets seront acceptés à destinaUon de la 
France, de la Corse, de l'Algérie, des colonies et 
des pays de protectorat. Us ne seront ni' recom-
mandés ni affranchis. Les envois ne devront con-
tenir que du linge et dss sous-vôtemerus non salis-
sants, et ne présentant aucun danger de -contami-
nation. Ils devront être confecilo.nnês de manière 
a répondre RUX conditions de transport. 

Les paquets expédiés par les marins embarqués 
sur les badinent* de l'armée navale, devront être 
mis en sacs clos, ne contenant que ces colis, et 
adressés au Bureau .naval de Marseille, avec l'éti-
quette suivante : o Marseille-Naval, paquets gra-
tuits ». 

'FasiJb3iiiB e - cisi Ta* sa.vsa.il 
7 5 centimes la ligne, minimum 2 lignes 

vw On demande des mécaniciennes pour vareu-
ses kaki, avac ou sans machine, 50, rue d'Endoume. 
wi Forgerons, bien payés, sont demandés pour 

travaux en série, ateliers de literie, boulevard Vau-
ban. 25. 

vw On demande une femmé sachanl laver les 
bouteilles, rue Consolât, 42. 

via Dame demande* i garder malado ia nuit 
écrite Poste Restante Capgcities, Mnie Marie Ricard. 

IA\ On demande un bon cabocheur et des ou-
vrières ponr chaussures militaire» pour la pose des 
clous. :,; 

wt On demande une jeune liile pour magas'ii 
et courses, leinluivrie Chapignac. 13, rue Sainte-
Victoire. , . 

vu Ouvrières peîHissauaài en teinturerie pou-
vant gagner do H fr. a 10 fr. par Jour, sont deman-
dées Teinturerie Clispigr.ac, 13, rue Sainte-Victoire 

•wi Dern:-ouvrières repasseuses en leinturer'e pou-
vant gagner do 5 fr, à 7 fr. par jour sont deman-
dées Teinturerie Chapignac. 13. rue Sainle-Victolre. 
w On demande une commise en chaussures 

chez A. Gocci, 20, rue Paradis. ^ 
vs/v Chauffeur, 23 ans, connaissant la réparation, 

demande place de suite, voiture 00 camion Ré'é-
re-ncos- à dlsp-osition. Ecrira horgeaud, rue de la 
Croix. 18, au 2* étage. 

w>. On demande une bonne tailieuse pour la 
confection hommes en gros. Albert Mayer G2 rue 
de ia Joiietie. 

v»-. On demande un garçonnet de 13 i 14 ans-
pour courses, magasin de vannerie, 3 rue dos 
Quatre-P.it teste rs. 
v- On doman.ie des piqueuses de botdr.es et des 

ouvriers monteurs, augmentation des façons, 52 
rue Saint-Jacques. 
ut On demande bonnes cuisinières et femmes 

de ménage, 11, rue Gustave-Ricard. 
via On demande ouvrières, fabrique de salaisons 

31. rue de Fc-rbiri, salaire 3 francs. 
yy-i. On demande camionneur homme de peine 

6, Marché des Capucins. 
vu On demande de bonnes ouvrière* et demi-

ouvrieres couturières pressé, rue de la Paiud* 39 
1er éiage. 
wi ApprenU boucher est demandé boulevard No-

tre-Dame. 33. 
wv On demande des journalières do 14 â 25 

ans. a la blanchisserie, 1 A, place de Venise (quar-
tier Vauban). 

vv\ On demande une apprentie modiste pavée 
e' Clo,z F1* ulenwd- «3. me des Petites-Maries, au 2 étage. 

.vu Or, demande une dame pour aider à la cui-
sine d hûtel. stadressoT rue Breteuil 27 
Myi\ir>-n c,oman!l? femme dp ménage, quatre heu-
res références exigées, s'adresser, la matinée 10 
boulevard PhlOtpon, au 2* étage. ' 
vu On demande des denU-ouvrières et bonr" 

ouvrières ta.lleuses. rue de la République, 65 au 
4" étiga sur le devant. r,-'n 

vu pemi-commise est demandée, Chaussure» 
Fernande, boulevard de la Madeleine 00 
,„v\x' 9n f-eïh-'UKle line commise pour ie tissus 18. boulevard Ganbaldi. us-us, 
vu On demande de bonnes ouvrières et demi-

ouvrieres tailleuses. 9. rue Beaumont. 1er étagé 
v\/v Ouvriers monteurs en chaussures bons cou-

peurs sont demandés à la Société Anonyme Chaus-
sures Massilia. 65. boulevard Vauban 
vu Ou demande chez A. Ricard,' 5. boulevard 

Vauban. de bons monteurs, fournitures fournie-
dés mécaniciennes pour piquage dos tiges et un ra' 
batteur a la journée. t 

wv Jeune Grec, venant-d'avoir le brevet de clnuf-
feur. demande place. Ecrire Morlrtés Ueor°-es «T»,} 
man. au dépût d'Arenc. 
vu On demande une demi-ouvrière et uaé an-

prentie repasseuses chez Mme Naît, rue de a 
Fare. 17. au magasin. 
vu On demande jeune homme de 13 à 14 ans 

pour courses, rue de Rome. 142, boucherie 
vu On demande bonne plisseuse pour l'es boites 

a dattes, s'adresser S5. rue du progrès.' 
vu On demande de, suite demiKiuvrlère et an-

alSx 4' 'Ifâ^ 'au'f'iws. Mme Ségui, 7 rue 

Syndicat du bâtiment. — Conseil, ce soir 8 b 
délégation au ministre de la Marine; Commission 
mLvte; rapport sur les coopératives. 

rrrn^ ̂ ï6, Frédl5ric LoLiis.V et ses euiauts referment leurs parents, amis et connaissan-
ces des nombreuses marques de symbàtliie 
qu Ils leur ont témoignées à -, i'ocettsroii uU accès ue RS. i-riaerie LuUi*Y, eipéîïitem' eu 
murée, leur époux, ei père bieu-aime ua 
messe de sortie ue deuil a été célébrée la 
mardi, 15 courant, u s heures, eu l'église u« 
Rémérés, à îviaribgues. 

AVIS 0£ DECES 

M" veuve Laurent Hfusso, rîée Devilleheuve 
iciueroie ses 'parents, anus ei connaissance' 
Ufcs marques ue sympathie -qui lui ont été' te-
nioiguees u 1 occasion uu tleeqs ue M. Laarônl 
%??5?f

e
 f?i-f8ui au regmieiit duilama-

Siîia fi • ?-S °,avwi m6
> a i'nûpiiai miu. 

!-,. '. ,T ' Leau-lrcre,- onclei neveu, cousin 
n',- i'tv'i ,La- ves?? a blt! celeurôe dans la ptus stricte mUinné'. 

M. et M- Georges Deipugel ei leurs enfants-
Ai. bus-ou Leip^et ; m- E. Levy ; AJ- èt 
Ai, hietne et icm-s entftu^ . Air Jeanne Ua-
firt^if^S ; A ' ei SMeru Charles et icuis .enlanib ; Al. et iV- feUliy Deipu-et -
M. et iVl- iiuymund Aiontel et ieurs eniants 
ont la ilonieur de faire part de ia perte 
cruelle qu ils viennent U 'éprouver en ia uer-
soinie de "\, • w 

M. {iaymotiti L'dL^UùaT 

eh^ri fi,'S''î —lls' "eveu- C0Uiii11 et filleul cneri ( deeetie, chez su nuyince, le 14 ocio-
u,Ll-«jf-seques auront neu aujouru 11 ui. 

}° Ççwbre, u i heures ue l'après-
midi; ij, lue Roqueurune (Ciiarireuxj n n'v 
ci,PtS,1MmIeu1/;? % m"'e pan- Ie Présent avis eu tenant lieu. Ou ne reçoit pas. 

.M. et Ai- Esprit Gaillard • 

leuï ni toni^bè»
V

;
lei

'
la

' '
aie et 

Al. et lytariùs Gaiiiar.d • 

leur htie^r^e °me ^ ***** « 

leuii^^^nS;"^ Gamai'd 6t 

tous ue liarceioue (-Espagne) 

f Les lamiiic-b S. Gan.iàru (ùe Barcelone! 
Luiiiard (u'Avi-uou;, Jeun i

JU
y

e
r "de Ben ! 

cario, Espagne), E. GaillarU (de Pans) ck-
%m f] W««a (uu FUnisu, Vauciuse ' Clu-
caier (de Larccioue;, uiuert (ue Kabai fvia-
roc), navoux et Alicbei (de Llsie-suî-Sffr. 
gue, Vauciuse), PoùjBl (d'A,ae Hétàuln 
raige me Barcelone;, Léon Argè w^S 
seine), suberyile (de Cawassoiyiè) 

Le personnel des usines A (îaiJlard fin» 
Marseille; et A et A. Ganiard de Ccelonerv 

Ont la uçuleur de laiie part de la perte 
sonne6 deU vicui-iem u'u^»ver en Vpeî? 

M. Alberî GAILLARD 
leur Bis frère, beau-frére, oncle, neveu cou-
sin, allié et collaborateur, 'décédé le la cou-
raut, dans sa 36= année. 1 ou 

Le convoi funèbre aura lieu aujourd'hui 

levaru Uugomuuer. 
Pour ia signature : 10. boulevard Dusmm-

rec^it ^as
10

'
 de la Rép

« otne 
M. Victor Birou, courtier, et Al™ V lîirnn 

îvn {^im\lF',"'time Paul Lhanibes, née Bi-
P^Vn S«, "i u DlJUise i • Hubert Amoureux et son fils (disparu en août 1914) • M Au-
"?sib, fi'i0? et, sa *aaiJ"e (de Coustantine) ; 
Al. et Al Anselùd et leurs enfants ; M* Rose 
Biron et M-veuve Bayle ; Al. Aiichel Ascheri; 
les iamilles Chainbes (de Sens et de Tbiais) 
et Boche (de Marseille), ont la douleur dé 
laire part à leurs amis et connaissances de 
ia perte cruelle qu'ils viennent. d'éprouver 
en la personne de 

M. Armand BiRQN 
Scrgenf au 93' d'infanterie 

Fourragère et Croix de guerre 
tué a l'ennemi le 9 octobre 1918, après quatre 
ans de front, à l'âge de 25 ans, leur fils 
frère, oncle, cousin, filleul, allié et ami et 
rappellent à leur souvenir, son beau-frère 

M. Paul CHAMBÊS 
tué à Craoniie, lé 9 niai 191?. 

Los familles Alontefanieglio, Sapino et Rua 
ont la'douleur de faire part de la perte 
cruelle qu elles viennent d'éprouver en la 
personne ue ftl. Félix MONTEËAMECLIO, 
leur frère, neveu, consin. Les obsèques au-
ront heu aujourd'hui, mercredi, À 9 heures 
du *natin, boulevard National, 218. 

Les obsèques de W Heiirîetic-BaDtistino 
MATHËrtON, âgée de 34 ans, demeurait rue 
d'Endoume, 1S2, ont eu lieu le 11 octobre à 
Marseille. , 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Patrons boulangers invite tous ses mem-
bres ù assister au convoi funèbre de leur col-
lègue, Wi. BAUX qui aura lieu aujourd'hui, 
mercredi, 123, boulevard, Boisson» ' 
r. ttaa—.r:jirjuat: in.-.-: 

Le gérant ; VICTOR flEYRlES. 

Imprimerie ei Stérêoiyple du Petit Provençal 
Bue de la Oar^ îa 


